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En 1940, à Bergame, le jeune Sébatien de Porto-Bufiole est
saigné par les juifs. Trois des coupables sont brûlés le 4 juillet
sur la place S.iint-Marc, à Venise.'

Les six enfants de Ratisbonne-

En 1846, 17 juifs s'emparent, à Ratisbonne, de six enfants de
bonne famille et les immolent, suivant leur usage, en les saign2nt.
et en les couvrant de plaies. On rctrouva le corps de ces enfants
dans la maison du Jossel, et avec ces corps le vase de pierre dans
lequel on reeueillit leur sang. L'un des bourreaux avoue qu'on re-
cueillait le sang pour l'envoyer aux juifs vivant dans les pays où
il n'y a pas de chrétiens: on a soin pour cela, ajoutait-il, de le
concréter et de le réduire en poudre.

En 1494, à Tyrnau (Hongrie), douze juifs et deux juives volent
un enfant, lui ouvrent les veines et les artères et recueillent le sang,
jusqu'à la dernière goutte.

En 1523, à Vienne, les juifs massacrent un autre enfant, puis un
troisième à Biring. Ces atroces forfaits les font expulser de la
Hongrie.

En 1547, à Rave (Pologne), deux juifs massacrent le fils d'un
tailleur, Michel,pour en avoir le sang. Les juifs sont chassés du
pays ; il leur est défendu d'y 'passer la nuit.

En 15t0, à Sappenfld (Bavière), le jour des Rameaux, les juifs
soustraient un enfant de 3S ans, Michel Pisenhartor, à ses parents.
Ils l'attachent à une colonne, lui coupent les extrémités des doigis
aux pieds et aux mains, et le font souffrir pendant trois jours. ZIls
ont soin de recueillir tout le sang qui coule de ces plaies : ce sang
doit servir de médicament, d'après leurs dépositions devant le jute
Puis ils jettent le corps du petit martyr dans une fosse recouverte
de feuilles. Un chien de berger, attiré par l'odeur, gratte la fosse,
enlève les feuilles et met le corps à découvert. Cinq semaines après
la mort de l'enfant, un sang vermeil coule de nonveau de ses plaies;
Dieu témoignait ainsi l'innocence de ce muetyr immolé pour la
foi chrétienne.

En 1574, à Punir (Lithuanie), au temps de Pâques, un juif,
nommé Joachim, assassine une jeune fille nommé Elisabeth, et
recueille dans une marmite tout le sang de la jeune vierge, pour servir
de remèle contre les maladies de ceux do sa race.


